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Compte rendu du 45e congrès de la SAES1 

« Texte(s), Contexte(s), Hors-texte(s) » 

Université de Toulouse-Le Mirail, 13-15 mai 2005 
 

Ce fut un plaisir et un honneur de représenter l’APLIUT au congrès annuel de la 
SAES qui a eu lieu cette année à l’université de Toulouse-Le Mirail. Le thème, 
« Texte(s), Contexte(s), Hors-texte(s) », a permis aux conférenciers et à tous les 
intervenants de parler de leurs domaines d’intérêt, tout en respectant le thème du 
congrès. La variété et la richesse des conférences, des ateliers et des présentations a 
permis à plus de quatre cents participants d’y trouver leur compte. 

Les ateliers des doctorants se sont déroulés le vendredi matin : pour la plupart des 
thésards, ces ateliers furent la première occasion de parler de leurs recherches dans 
le cadre d’un congrès. Les travaux présentés étaient très variés et les axes de 
l’anglistique (linguistique, littérature et civilisation) étaient tous représentés.  

L’ouverture officielle du congrès, en présence du Président de l’université de 
Toulouse, Monsieur Rémy Pech et de La Présidente de la SAES, Madame Liliane 
Louvel, fut suivie de la première des deux séances d’ateliers de la journée. Il y 
avait, au total, vingt-huit ateliers pendant le congrès, regroupant non seulement les 
trois axes classiques (la linguistique, la civilisation et la littérature), mais aussi la 
traductologie, les nouvelles technologies pour la recherche et l’enseignement 
(ANTRE), l’anglais de spécialité (ASP) et la didactique et acquisition des langues. 
Ce fut dans le cadre de ce dernier atelier, le samedi matin, qu’une poignée de 
congressistes a eu la chance d’entendre parler Michael Swan et Henry Widdowson.  

Le samedi, après les deux séances d’ateliers en parallèle du matin, nous nous 
sommes régalés du discours perspicace et acerbe du romancier Iain Pears, un 
Britannique faisant partie de cette espèce très rare : un écrivain ayant du succès 
dans le monde académique et dans le monde commercial.  

Quand on ajoute à ce programme académique le concert de musique classique du 
vendredi soir et la visite de la fondation Bemberg qui a précédé le dîner du samedi 
soir, il n’est pas difficile de comprendre pourquoi ce congrès dans la ville rose fut 
un tel succès. 

Dan Frost 
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1 Société des Anglicistes de l’Enseignement Supérieur <http://www.saesfrance.org/>. 


